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50 ans de lutte contre le varron en Suisse1

Par G. Bon vier

Le Dr A. Gansser, qui etudiait depuis de nombreuses annees les degäts
aux cuirs düs aux varrons, entreprit des recherches biologiques sur l'Hypo-
derme: ceufs, larves, mouches, dans les conditions speciales de la Suisse.
En 1921, sous son impulsion, est cröe la Commission suisse pour l'ameliora-
tion des cuirs et peaux (SHSK), avec comme but principal, la lutte contre
l'hypodermose bovine. C'est alors que commen9a la lutte active contre les

varrons. A cette epoque, les parasites etaient frequents: jusqu'ä 60% du
jeune betail suisse etait atteint, avec un nombre eleve de larves, qui pouvait
depasser 50 par animal parasite.

Les debuts de la lutte furent difficiles, car les varrons n'etaient pas
reconnus comme cause de maladie. Plus-meme, ils etaient consider6s comme
un «certificat d'alpage» et un signe de sante, et les animaux parasites
etaient apprecies. On a pu etablir, par la suite, les pertes subies par le fait
de l'hypodermose: mauvais developpement et amaigrissement du jeune
betail parasite, perte en lait, en viande, pour les cuirs bruts et pour les
tanneries.

Les moyens de lutte essayes et utilises en Suisse, pendant ces 50 annees,
ont ete tres divers et souvent deeevants.

Evaronnagc manucl

Jusqu'en 1923 l'evaronriage sc faisait manuellemont. C'etait la methode la plus
simple. Elle demandait pourtant de la part do l'agriculteur, un travail constant,
puisque les larves ne pouvaient etre extraitos par pression, (|u'au fur et ä mosuro de
lour apparition et de leur maturite.

L'extraction, parfois difficile, etait fort douloureuse pour ranimal. qui röagissait
vigourousement. D'autre part, si la larve etait ecrasee dans la tumour, il etait impossible

de l'extraire. Cette larve morte pouvait dormer des reactions anaphylactiques
immediates. de la fievre urticaire, des infections secondaires, voire la mort de 1'höte.
On a eherche ä faciliter l'extraction manuelle des larves d'Hypodorma par divers
artifices: lancettes. crochets, harpons. pincettes; l'operation etait suivie d'une des-
infection locale.

Si la methode manuelle a permi l'eradication totale des varrons dans certains pays
nordiques. d'ailleurs relativement pen atteints, elle n'a dorme aucun resultat sur le

plan Suisse. Rapidement on a reconnu la necessite de remplacor la methode meeanique
par une lutte chimique. Des essais de destruction des oeufs ou des mouches, toujours
tres difficiles it voir, se sont montres tres vite inapplicablos en pratique. Les ospoirs
mis dans la lutte biologique, par les parasites et les predateurs de l'Hypoderrne it
tons ses Stades, ont ete egalcment vains.

Les premiers essais de lutte chimique utilisaient des huiles, petrole ou corps gras,
qui obstruaient les stigmates des larves et, ainsi les asphyxaient. lei aussi, les resultats
ne furent pas appreciables.

1 50e anniversaire de la Commission 8uis.se pour rAmolioration dos Cuirs et Peaux
Schweiz. Häuteschäden-Kommission (SHSK)
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Nicotine

Bien vite on avait remarque que le tabac, sous toutes ses formes, etait tres actif
contre les larves de varron. L'«Hypocotine», preparation de chaux et de nicotine,
mise au point par Gansser, a ete le premier medicament chimique utilisable contre la
larve du varron, et cela des 1924. Jusqu'en 1936, la preparation a ete employee large-
ment en Suisse, et avec un resultat certain. L'application de l'«Hypocotine» demandait
pourtant du temps et des precautions, car des cas d'intoxications ont ete signales.

En France, notamment, la nicotine a ete remplacee par le Paradichlorobenzol.
applique en preparations grasses, pendant de nombreuses annees. Le resultat fut
decevant et ne permit pas une diminution notable dos animaux parasites. Cot insecticide

no fut pas utilise on Suisse.

Derris - Rotenono

Cost en 1936 que les preparations ä base do Derris brent leur apparition. Et c'est
dos eo moment que Ton vit- lo taux do varrons diminuor regulierement. En effet, cot
insecticide d'originc vegetalo est tres actif contre les larves d'Hypoderme, ot n'a pas
(Paction socondaire ou toxique pour les bovins. aux doses d'emploi. Los emulsions
fiirent largoment utilisees on Suisse, (par lavages avec brossage), jusqu'a Papparition
dos esters phosphoriquos utilisables pour le betail.

Lo traitemont par lavage n'est actif que pour autant que la larve ait perce la peau.
ot qu'elle soit alors attointe par lo toxique. C ost pourquoi les traitements se faisaiont
au printemps, de fevrier ä mars, suivant revolution des larves. lis dovaiont et re
repetes une ou deux fois, avant la montee du betail a Palpage.

Co traitement par lavages a amene une diminution tres sensible du nombre dos
animaux parasites, et surtout du nombre do parasites par animal infeste. Lo taux
pourtant attoint vite un minimum difficile ä reduire. et voisin do 10%.

Par suite des traitements echolonnes de janvier ä mai. on a detruit la plupart des
larves preeoces, of seules les larves tardives pouvaiont oontinuer lour cycle normal, ot
donner des mouches qui pormottent la reinfestation pendant la periode d'estivage.
Lo cycle des varrons a ete ainsi completement perturbe et decale dans le temps. Un
traitement complementaire au paturage etait devenu indispensable. C'etait le soul

moyen reel de supprimer le parasite ot d'empecher de nouvolles eelosions et- dos pontes.

Hexachlorocyclo-Hoxane

Los lavages, ä la montagne. avec les produits a base de Derris. offrent do grandes
difficultes pratiques. C'est pourquoi nous avons pense a une pommade, preto a 1'omploi.
a base d'Hoxa. qui fut utilisee en Suisse des 1951. Cetto pommade, qui se met sur les
tumours au fur et ä mesure de lour apparition, est (l'un usage facile; olio est efficace.
ot no (lemande, do la part du berger, que pen do temps et aucun effort. Par cetto
methode (lavages au printemps et pommade a l'alpage) en trois ans de traitements
systematiqucs effect lies sur un groupe de paturagos. on avait reduit le nombre des
animaux parasites a 1,85%. avec 4 varrons on moyenno par animal parasite. Los
troupoaux do la memo region avaient 32,8°0 de bovins varroimes. avec 10 tumeurs
on moyen par animal parasite quand on utilisait seulemont les lavages de printemps.

JusquYn 1956. la lutte est pourtant toujours incertaine. car il n'est possible de
tuer cjue les varrons avant deja perce le poau. done ceux que4 Ton pent atteindre
directemont par le medicament.

Kstcrs phosphoriquos

Des 1956. on connait Pemploi dos esters phosphoriquos dans la lutte contre le

\ arron du betail. insecticides systemiques permettant do tuer les larves a tons les
stades do developpement. memo cellos on migration a Pinterieur du corps.
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a) Yoiebuccale
Los premiers medicaments experiments de ce groupe sont beaueoup trop toxiques

et d'un usage delicat. voire dangereux. Mais de nouvelles form\des sont mises sur le
marche. Le «Neguvon» Bayer a ete le premier ester phosphoriquo essave en Suisse
des 1957. La methode originale d'administration 6tait la voie buccale a la dose de
80 mgr/kg, sous forme de comprimes. Elle comprenait trois applications successive«
eil decembre, janvier et fevricr.

Memo si la destruction des parasites a ete bonne, nous a\ ons du renoneer rapide-
ment a l'application du medicament par voie buccale. car la methode est compliquee.
et les incidents toxiques sont trop nombreux. bien iiioiik* que generalement benins.

b) Lavages et pulverisations
L'ester phosphoriquo («Neguvon») a ete applique alors. surtout en Alleniagne.

par lavages et pulverisations. Los resultats sont- excellent*? puisque 97% des larves
sous-cutanees on migratrices som dot mites par pulverisations, et 88°0. si 1'on pi-ocede
par lavages. Les incidents et accidents toxiques sont en nombro supportable: (Vtte
forme do traitement offre pourtant des difficultös pratiques: eile pout et re dangereuse
pour les utilisatours, et demande des precaut ions part iculieres: port de gun fx. event uellenient

de masque. Cost pourquoi elle n'a pas ete utilixec en Suisse. malgre ses avnntages
certains.

<•) Esters phosphoriques injectahles
Les esters phosphoriques injectable« par voie sous-cutanee. utilises dans quelques

pays, n'ont pas ete essayes en Suisse. Cos medicaments n'auraient pas ete (Tun usage
facile pour nous. Tinjection sous-cutanee etant resei'vee aux souls veterinaires. L'application

generalisee offrait trop de difficult« d'ordre prati(|ue et (inancier.

il) Application percutanee. «.Pour on»
Des 1960. les Americains out preconise une methode nouvello d'application. a\ec

Tester phosphoriquo «Huelone» Dow. qui offre taut d'avanfages, qu'ollo surpasse
nettement toutes les autres. La memo methode a ete utilisee en Allemagne des 1961.
et en Suisse des 1962. L'ester phosphoriquo. soit en solution huileuse («Neguvon» et

«Tiguvon» Bayer), soit en emulsion mouillable («Kuelene» Dow) est- verse sur la

region mediodorsale, sans tenir compto de la localisation des tumours varronneuses.
La preparation, permet une absorption rapide par la poau et le toxique diffuse

dans tout Torganisme, en moins d'uno demi-heure, pormettant la destruction immediate

de toutes les larves quelque soit lour localisation et lour Stade de developpemenl.
Une seule application est ainsi süffisante. (Test. avec cette methode de traitement
que les resultats obtenus furont favorablos et qu'ils laisserent entrevoir une dest met ion
totale dos varrons.

e) Application percutanee de solution concentree: «Spot on»
Des 1968. des essais sont faits en Allemagne, avec im «Neguvon» concentre, qui,

an moyen d'un flacon-doseur special, permet l'application facile, sur le dos. d une
petite dose de produit. Cette methode. relativement pen dangereuse, est fres efficace,
avec 98°0 de larves tuees. Elle est essayee en Suisse, des 1909, avec un t res bori result at.
Ue n"est pourtant qu'en 1970. que le produit sera commercialise en Suisse, et- qu'il
pourra alors et re utilise sur une grande echello, conjointement avec les autres esters
phosphoriques: «Ruelene» cd «Tiguvon». Le «Neguvon» concentre'', qui est livre
actuellement colore en rouge, permet un controle facile des animaux traites. La coloration

de la poau disparait en quelques jours, sans laisser de trace durable, notamment
lors du tannage.

En automne 1970. il a etc traite en Suisse plus de 250 000 jeunes bovin«, taut crux
avaiit päturo en plaine qu'en montagne. Ce nombro augmentora encore pendant les

annees a venir. jusqiTa disparition presque totale de Thypodermose.
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Technique actuelle du traitement

Apres de nombreux tätonnements et essais, on est arrive ä uniformiser
ies traitements par les esters phosphoriques pour les conditions particulieres
de la Suisse:

1. Les medicaments ne seront jamais remis directement aux proprie-
taires de betail.

2. Les traitements seront effectues par du personnel experiments spe-
cialement forme par les veterinaires, et travaillant sous leur controle.

3. Le personnel affecte aux traitements portera obligatoirement des

gants de caoutchouc. II s'abstiendra de fumer ou de manger et boire pendant
les operations de traitement. Se laver souvent les mains.

4. Jusqu'ä disparition des varrons tout le jeune betail sera traite, ä

l'exclusion des animaux malades ou deficients, des vaches laitieres et des
animaux aux derniers mois de la gestation.

5. Les traitements seront faits, en automne seulement, avant la date
limitee du 15 novembre; apres cette date, il faut craindre des accidents
paralytiques, ä cause de la presence eventuelle de larves dans le canal
vertebral.

6. Pendant et apres le traitement, les animaux ne seront pas loges dans
des locaux exigus ou mal aeres.

7. En eas d'incident, le veterinaire sera avise an plus vite, afin qu'il
puisse prendre les mesures qui s'imposent.

8. Les esters phosphoriques sont des toxiques, et doivent etre consideres
comme tels. Les bidons vides, les residus, solutions non utilisees, etc., ne
doivent pas etre la source de pollution des cours d'eau: les poissons sont
extremement sensibles ä ces poisons.

Incidents et accidents

Ensuite des traitements par les esters phosphoriques. il y a toujours un
certain nombre d'incidents mineurs: salivation, ballonnement. legeres coli-
ques, inappetance, etc. Ces incidents, generalement de courte duree, se

guerissent rapidement, sans intervention veterinaire, et sont meme souvent
ignores du proprietaire des animaux. Les accidents graves, necessitant
l'abattage des animaux, et les mortalites, sont pom' l'ensemble de la Suisse
relativement rares, et les pertes varient entre 1 et 1,5 pour 100 000 animaux
traites1.

Les accidents paralytiques. toujours graves, sont exceptionnels si l'on
respecte les delais de traitements. qui ne doivent en aucun cas etre poste-
riem's au 15 novembre. Les traitements precoces, en septembre par exemple,
ne donnent lieu a aucun incident ou accident, et sont done recomman-
dables, si les conditions le permettent.

1 En automne 1970, les pertes furent de Tordre de 1 pour 35 000 animaux traites. 11

s'agissait generalement des suites d'un surdosage aceidentel avec le «Neguvon» eoneentre,
les utilisateurs n'ayant pas encore Thabitude du nouveau flacon-doseur.
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Statistiques

II est difficile d'etablir une statistique valable du nombre total du betail
varronne. Pourtant, grace ä la SHSK, on connait les chiffres totaux des

degäts aux cuirs, et le pourcentage de ceux-ci düs au varron. Ces statistiques

existent des 1922, done des la fondation de la Commission pour l'ame-
lioration des cuirs et peaux. Elles permettent ainsi des comparaisons.

Le pourcentage des cuirs avec des varrons «ouverts», done recents,
indique bien l'amelioration obtenue par les traitements. Elle est lente mais
reguliere. Si les resultats obtenus ne furent pas plus rapides, e'est que les
traitements systematiques de tout le jeune betail suisse, n'a guere etc effectif
que des l'automne 1970. C'est ä partir de maintenant que le taux de cuirs
varronnes va baisser reellement, et que nous verrons alors valablement. les

resultats obtenus apres 50 ans d'effort.
Des 1959, la classification des cuirs varronnes comprend, eil plus des

varrons «ouverts», egalement les varrons «fermes» ou cicatrices, done
anciens. Les courbes du total des cuirs varronnes et de ceux düs aux seuls

varrons «ouverts», sont identiques et paralleles, et montrent bien l'amelio-
ration dejä obtenue.

Conclusion

D'apres de nombreux contröles effectues. tant en Suisse qu'a l'etranger,
on sait que le traitement d'automne au moyen des esters phosphoriques,
tue 95 a 98% des larves d'Hypoderme ä tous les Stades de developpement.
On sait que, jusqu'ici, les larves de varrons ne montrent aueune adaption
ou resistance au poison.

On peut esperer, pour les annees a venir, une diminution rapide, voire
une disparition de l'hypodermose bovine en Suisse. D'ici quelques annees
dejä. les traitements pourront etre espaces. pour n'etre plus que bi- ou
triannuels.

Les quelques larves se presentant encore au printemps, pourraient etre
facilement detruites au moyen d'une pommade ä base d'ester phosphorique.
Vu la quantite minime de medicament necessaire ä ce traitement local, la

pommade peut meme etre utilisee chez les vaches, au printemps.

Kenum*

Historique de la lutte contre le varrori du betail en »Suisse, des 1921, et resultats
obtenus grace aux esters phosphoriques utilises par la voie trans-cutanee.

Zusammenfassung

Der Verfasser hat den Werdegang der Bekämpfung der Dassellarven in der »Schweiz

in den letzten 50 Jahren dargestellt und die Resultate festgehalten, die durch die
transkutane Anwendung von Phosphox-estern erreicht worden konnten.
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Kiassunto

L'Autore illustra l'evoluzione dolla lotta contro le larve doll'estro bovino in sviz-
zcra durante gli ultimi 50 anni, nonche i risultati ottenuti con il metodo transcutaneo
a base di csteri fosforici.

Summary

The author describes the course of combatting warble larvae in Switzerland in the
past 50 years and determines the results which it has been possible to obtain by
transcutaneous application of phosphoresters.
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Sammlung tierseuohenreehtlioher Vorschriften. 6.Ergänzungslieferung. Von Geisslcr-
Kojahn. Verlag R.S.Schulz, München. Preis der Neuerscheinung I)M 33.50 (mit
Ordner Band 2), des ganzen Werkes DM 42,

In der 0. Ergänzungslieferung zu dieser umfaßenden Sammlung werden die einzelnen

anzeigepflichtigen Seuchen, ihr Wesen und ihre Weiterverbreitung',
Krankheitserscheinungen am lebenden und toten Tier, Anzeigepflicht und Bekämpfungsmaß
nahmen behandelt. Durch die Hinweise auf die ViehseuchenVerordnungen der Bundesländer

zur Ausführung der Viehsoucheiigesetze und die Zuständigkeitsregelungen wird
die Sammlung, die im übrigen auf den neuesten Stand gebracht wurde, vor allem
für den innerdeutschen. Gehrauch wertvoll ergänzt. A. Xabhofc, Born
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